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G. GRATTON, - - Proprietaire
68, Rue Queen, Ottawa.

P. S.—Communication téléphonique (Wallace 4 Bell) Tous ordres exécutés prompte-

1888 1888 AVIS
L'illIIOI DES HOTS DE LONDRES.

AVIS est donné 
compagnie de 
et Prescott ”
Canada-à si 
amender son 
Ch. C4) pour e 
ner et lixer les 
ment, la date 
et une prolongation de temps 
achèvement.

par ,cs présentes que la 
chemin de fer •' Vaud.euil 

s’adressera au Parlement du 
prochaine session p< ur faire 
acte d'incorporation, (47 Vicl 

nt’autres raisons, de termi
ne départ et de ralie- 

assemb .-es annuelles, 
pour son

Des modèles de plaques seront vus et 
des souscriptions seront reçues jusqu’à

JEUDI, 29 DURS COURANT.
JAMES HOPE & CIE.,
Col» dee Rue# Spark# A Elgin, Ottawa.

ON DEMANDE
mmes pour travailler dans les Mo- 

ies, Wigwams et Universal», bons ga- 
t ou* rage permanent. S’adresser à 

HENRY PARKER,
Montréal P. Q.

cassin
ARCHIBALD, LYNCH A FOSTER,

Avocats de la compagnie.

Montréal, 1er février 1888.

J.a réunion régulière des cochers 
aura heu ce soir dans la salle St Jo
seph à 7.30 heures.

Hier soir, vers les 8 heures, les 
passants sur la rue Clarence, près 
de la rue Sussex, se sont fort amusés 
en voyant une jeune femme traîner 
par l’oreille avec accompagnement 
de taloches, son mari en train de 
faite une discussion po’itique en 
plein air.

Un char chargé de poisson Irait 
d'ôtro reçu par P. A. Roy, 209, rue H 
Hâtez-vous d'envoyer vo9 ordres.

Il y a eu 18 décès durant le mois 
février dernier pour la paroisse 

seulement et 109 décès pour toute la 
ville, dont 52 pour le cimetière ca
tholique.

Il a été baptisé 54 enfants durant 
le mois de Février dernier dans la 
paroisse Notre Dame.

L’eau s’est répandue en grande 
haut de la rivière

de

quantité sur le 
Ottawa.

COURTIER DE HULL.
M. John McAvoy de la rue Prin

cipale, ouvrira au coin des rues 
Charles et du Pont une épicerie, le 
1er mai prochain.

L’élection des officiers de la socié
té St Jean-Baptiste aura lieu diman
che, le 11 courant à la salle de 
l’Œuvre de la Jeunese. J

Des voleurs se sont introduits dans 
plusieurs cours à Eddyville, ces 
jours derniers et ont enlevé 
quantité de linge tendu sur les cor-

La cause de Hillman vs Eddy a 
attiré une foule de curieux à la 
cour de police, hier après-midi. Le 
plaignant seul a rendu son témoi 
gnage. Vu l’absence du défendeur, 
la cause a été ajournée fcà aujour
d'hui,

L'enquête préliminaire dans la 
cause de la Reine vs Brenot a été 
de nouveau ajournée à aujourd’hui.

Plus de trois cents personnes 
étaient présentes à la cour de police, 
hier après midi.

Mademoiselle Wright et M. Law
less de Hpll qui ont reçu des bles
sures graves en glissant mardi soir à 
Rideau Hall, sont maintenant hors 
de danger,

M. Napoléon Bélanger et M. Jos. 
Cousineau, de Hull, ont fait l’acqui
sition de l’atelier photographique 
de MM. Dorion et Delorme, de la 
rue Sparks, Ottawa.

M. David Major,"avocat de Mon
tebello qui était à Hull pour faire 
l’audition des comptes de la corpo
ration du comté d'Ottawa est repar
ti ce matin pour Montebello.

Les membres de la brigade du 
feu Jacques C irtier, e réuniront ce

OBSEQUES IM1'( ISXNTES

Ce mut ii à 9 heu 
se pressait

res, une foule immense 
abords de la Basil.que et 
sacré à l’occasion des funé- 

adamo Charles Curran, mère de 
mmunes

le temple

J. J. Curran, député aux 
pour Montréal-centre.

L’église, pour cette funèbre cérémonie 
avait revêtu ses plus riches tentures de 
deuil Le maître autel de même que les 
autels latéraux avaient été recouverts en 
noir ainsi que la balustrade des gale
ries et la chaire ; de grandes banderol! 
blanches et noires so détachaient de 
voûte de l'édifice, le.tout produisant un as
pect qui formait un contraste avec l'appa
rence ordinaire de l’intérieur de la Basili-

railles
M.

la

a r»v,
autour

nde allée de la nef, 
riche catafdl- 

dissaient mille

antde lagra 
diœur, s'élevait un 

duquel resplen

8a gneur Duhamel ofli- 
MM. Plantin et Mc- 

ous diacre.

Grandeur Monsei 
clait assisté des Itivds 
Govern, comme diacre

Un chœur puissant à l'orgue 
la voûte sacrée du chant des hymnes saints 
auquel les mélancoliques accents de l’orgue 
ajoutèrent encore un cachet d’imposante 
grandenr bien propre à faire songer sérieu 
senient à la mort.

A l’oflerLire, on chanta “In Paradisum” 
de Uattman avec grand effet.

L’absoute fut faite par Sa Grandeur Mgr 
Duhamel assisté des Rêvds MM. Campeau 
et Bouil on 

Le vaste temple était rempli de fidèles 
comme aux jours de gra

Les porteurs (les coins du poêle 
Sir John A. MacDonald, Sir Hector 
vin, Sir Donald Smith, les honorables séna
teurs O’Donohue, John Costigan et Thos. 

Greevey.
On remarquait parmi l’assistance, entr’- 

, l'hon. M. J. A. Ghapleau, le sénateur 
Boucherville, et les députés dont le» 

noms suivent : MM. Robillard, Bergeron, 
Gillet, Taylor, Cockburn, Hesson, McCulla, 
Colby, Wallace, et une foule d'au'.res de 
mêm » que bon nombre oes échevins et les 
principaux citoyens de la capitale.

La dépojille mortelle a é é accompagnée 
par un immense cortège jusqu'à la gare du 
chemin de for Cana ta Atlantique d'où 
heures un train spécial la iranspo 
Montréal ou aura heu l'inhumation d 
caveau do la fa

ii* lit retentir

ndes solennités.
étalent

m“

autres 
de

à 11

DEVANT LE MAGISTRAT 0E POLICE
Vendredi, 2 mars—Michael O'Leary pour 

ivresse et tapage sur la" rue Rideau, con
damné à $2,

Joseph Trépaneier, ivresse, $2 d'afnen-le 
et $1 de frais

Mary Co*grove, trouvé ivre sur la rue, 
cause remise à lundi

Henry Fit* ayant subi deux Jours de re
clusion, pour avoir été trouvé ivre et cau
sant du tapage sur la rue est acquitté.

Charles Cole qui a passé deux 
en prison pour cause d’insanité, a 
ce mat n.

Antoine Lahaise, cocher de

s m me
été libéré

place, usant
d'un langage grossier envers P. Hurley 
constable du C inada Atlantique condamné 
à $3 d’amende et $2 de frais.

James Keating, jeune homme de 15 à 16 
accusé d'avoir volé $4 à Mde Margaret 

y, cause rem'se à lundi.
George Marcelus, un témoin dans la cau

se O’Connor alias Mennie Bush jour avoir 
aidé à la disparition de la susdite Meunie 

par lissant lui-mô 
n est lancé contre lui

McKa

me un mandatBush et dis 
d'arrestation

La clef du Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

soutien- 
ter iiblés

affaires de conscience.qui 
lient l’âme pendant les 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu'il 
soit trop tard. Montres, ioncs de 
mariage et bijoux à grande réduc 
lion de prix, garanties chez

H. H. Norez, 
No. 30, rue Rideau.

nées dans une couple de jours, et 
la salle sera propice à recevoir plu
sieurs nouveaux spécimens qui y 
seront apportés.

I.e musée géologique
musée géologique d’Ottawa, a 

eu un plus grand nombre de visi
teurs, 1,013 personnes ont été visi
ter ce musée durant le mois de fé
vrier dernier.

Le

Une lecture
M. Bourinot, greflier de la cham-, 

bre des Communes,donnera lecture 
d’un travail sur l’expérience du sys 
tème fédéral en Canada, 
l’association historique américaine 
qui se réunira cette année à Colum
bia, Ohio. Cette société se compo
se des hommes les plus remarqua 
blés qui étudient l’histoire en Amé-

devant

Contrat
Le contrat pour l’agrandissement 

de l’église de S te Anne a été signé 
hier à l'archevêché. Il a été donné 
à M. F. Archambault de l’Assomp
tion. L’addition
aussi grande que féglise actuelle.

I.a bibliothèque fédérale
Le rapport des deux bibliothécai

res du parlement fédéral, déposé 
devant la chambre, dit que la biblio
thèque fédérale s’est accrue, durant 
la dernière année, de 3,500 volumes 
ce qui porte le nombre de volumes 
de cette bibliothèque à 124,000 en
viron.

s-era faite sera

Note# religieux*#

Le sermon d’hier soir a été donné 
par le Rév. I*. Smith.

Les am:s de la paroisse de Thurso 
apprendront avec plaisir que les 
braves gens de cette localité vont 
avoir une église nouvelle. Tous les 
excursionnistes d’Ottawa qui ont 
visité cette paroisse savent que ce 
n’est pas sans besoin.

A l'orphelinat
Dimanche après-midi à 4 heures, 

il y aura à l’orphelinat Sb Joseph, 
une assemblée des protecteurs de 
l’orphelinat, dames et messieurs, 
pour affaires importantes.

V Note# civique#
comité du feu et de l’éclairage 

qui avait été appelé pour hier après 
midi n’a pas eu de séance faute de 
quorum, les seuls échevins présents 
étant MM. Durocher et Laverdure.

L’échevin Durocher, président du 
comité du feu et le chef- Young se 
déclarent fort satisfaits du nouveau 
cheval dont la brigade vient de faire 
l’acquisition, M. Young prétend que 
c’est la meilleure hôte des écuries 
de la station.

l’as de quorum non plus hier pour 
le comité de l’aqueduc,, l’échevin 
O’Leary qui fait partie de ce comité 
est actuellement confiné à sa cham 
bre par la maladie, 
n’est pas remis sut! 
faire un fort travail, et les échevins 
Hutchison et Bingham sont absents 
de la ville.

Le maire Stewart ne s’est pas ren
du à Toronto, mercredi, par suite 
de maladie dans sa famille.

lia journée promet d’être bien 
employée aujourd’hui à l’hôtel de 
ville pour peu qu’il y ait quorum 
car il doit y avoir réunion du comi
té des règlements à 4 heures; des 
marchés, à 5 h. ; et des finances à 
7 30h.

L’échevin Roger a reçu 
gramme suivant de l’échevin Hen
derson, actuellement à Toronto : 
“Le Bill est passé en comité.”

A Iraver# la ville
Des journaliers sont occupés de

puis hier à enlever les bancs de nei
ge amoncelés de chiques côté des 
rues principales.

Nouvelle séance jusqu’à G heures 
seulement, hier à la chambre des 
Communes.

Photos— L'élab'issement 
et Delorme est c «lui qui doit Ôt 
gé. Allez visiter leur nouvel atelier pho
tographique,
Rideau.

Aujourd’hui est l’anniversaire de 
la naissance de Si Sainteté le Pape 
Léon XI11 en 1810.

La température est assez froide 
aujourd’hui.

La maison de péage du chemin 
Richmond tenne par M. Waggoner 
a été réduite en cendres durant la 
nuit de mercredi et tous les meubles 
de ménages ont été perdus complè
tement. M. Waggone en voulant 
sauter par une fenêtre s’est rompu 
un bras. La perte de la bâ’.isse qui 
s’élève à $1,500 est aux frais de la 
compagnie propriétaire du chemin.

Pliot 
et Delorme 
gé. Allez 
tographiqae 
Ri ieau.

Un coclvr qui a frappé un aiguil 
leur du chemin de 1er du Canada 
Atlantique, à l’arrivée du train, 
comparaîtra samedi devant le ma 
gistrat Clarke pour répondre à cette 
accusation.

Oociifs train et beurre de 1ère quali
té cont-lamment" en mains. 209, rue Ri-

l’échevin Cox
isamment pour

le télé-

dé Dorion 
re eneoun-

au coin des rues Sussex et

oh — L’établiss 
est celui 
visiter I 
, au coin

de Dorion 
re encoura- 

uvel atelitr pho- 
i rues Sussex et

La sentence de Gamble, de Toron
to, condamné à mort pour avoir fait 
mourir L zzie Wray, a été commuée 
en un emprisonnement pour la vie.

U y a plus de 300 maisons actuel
lement qui sont sans occupants ; les 
loyers sont excessivement chers cet
te année et il est tout probable que 
si une diminition tie se fait pas, il 
y aura un très grand nombre de lo 
gements qui resteront vides.

est le seul canadien-fran- 
magasin de fruits dans la 
Allez lui rendre une vi- 
reçu à bras ouverts. Si 

; ne voyez pas ce que v 
dex le. 209, rue Rideau.

Signor Alexandre Liberatti, le fa 
meux cornettiste, visitera Ottawa 
vers le commencement de juin avec 
les membres de la fanfare Gilmore, 
la plus en renommée des'Etata-Unis.

Photo# — L’établissement de Dorion 
et Delorme est celui qui doü être encoura- 

Ailez visiter leur ncuvel atelier photo
graphique, au coin des rues Sussex et Ri-

P. A. K
çais qui

site, vous serez

oy

B®.

le Canadas-vendredi. 2 Mars isss

sJR

FEUILLETON DU “CANADA.” ils, de vous amener avec nous 
maintenànt, vous êtes trop fai
bles, et les glaces sont manvai- 

Nous allons retourner à 
notre navire, et nous revien
drons. En attendant, bo^cou- 
rage !

C’étaient trois anglais de Ter* 
reneuve qui faisaient la chasse 
aux loups-marins. Nous les vî
mes avec tristesse s’éloigner, cou
rant sur les îles flottantes, sau
tant, à l’aide de leurs longues 
perches ferrées, de glaçons en 
glaçons. Nous nous disions, les 
larmes aux yeux : reviendront- 
ils ? ah ! non, ils nous oublie
ront.

No. 5 .
ses.L’ENFANT

Perdu et Retrouvé
—ou—

PIERRE CHOLET

Mais qu’allons-nous devenir ici ? 
pouvons-nous passer l’hiver sur 
ce rocher ?—A quoi sert de se 
démonter ? Quand bien même 
nous nous tirerions aux che- 
veux, notre sort n’en serait pas 
amélioré. Prenons courage, et 
confions-nous en la bonne Pro
vidence.

C’en est bien fini de
nous !”

Tout de môme, cette visite 
avait relevé nos espérances, il 
faut bien peu de chose pour ral
lumer, au fond du cœur de 
1 homme, l’amour de la vie ! Nous 
nous attachions à la promesse de 
ces trois étrangers comme des 
naufragés à une épave. Le so 
leil était devenu plus chaud; cha
que jour nous nous traînions, tant 
bien que mal, sur le tillac, et 
nous passions des heures à scru
ter, à interroger l’horizon.

Quinze jours se passèrent, 
lents, sombres, inquiets, sans que 
personne ne vint. Nous nous 
lamentions au bon Dieu. Le ca
pitaine ae mit à genoux, les 
mains levées vers le ciel. “Sei
gneur, disait-il, nous gémissons 
et nous pleurons dans cette val
lée de larmes. Ayez pitié de 

O bonne, ô douce, ô pieu
se Verge Marie, donnez-nous des 
forces pour soutenir jusqu’au 
bout notre fatigue ! ’ Et nous 
pleurions à chaudes larmes.

La prière finie, Toussaint mon
ta sur le pont ; nous restâmes, 
le capitaine et moi, dans notre 
cabine, abattus, découragés.Tout- 
à-coup, Toussaint pousse un cri, 
un vrai cri de désespoir, nous en 
frémissons. “Capitaine, dit-il, 
n’ayez pas peur, ce sont nos bons 
amis qui reviennent-” Nous ne 
nous sentions plus de joie ; nous 
fûmes assez longtemps sans pou
voir parler, ni nous remuer. Les 
pêcheurs anglais nous transpor
tèrent à leur bord, dans leurs 
bras, comme on le ferait pour des 
enfants. Us nous soignèrent au 
bouillon ; nos forces se rétabli
rent petit à petit, si bien que, 
au bout de deux semaines, une 
gaffe à la main, nous leur ai
dions à courir sus aux loups- 
marins.

Un mois après, ils nous dépo
sèrent à St Jean de Terreneuve, 
où un steamer anglais nous prit 
pour nous transporter à Bor
deaux. De Bordeaux à St Malo; 
il n’y a qu’un pas. Jugez de la 
surprise et de la joie de nos amis 
Malouins ; ils nous pensaient au 
fond de la mer, depuis lonrg. 
temps la pâture des poissons ; et 
nous leur arrivions, sans être 
attendus, comne des apparitions 
d’outre tombe.

V
Un hiver sur un rocher

Nous passâmes l’hiver sur le 
vaisseau. La glace se forma au
tour de ses parois extérieurs, et 
l'attacha fortement au rocher ; 
il devint solide comme un pont, 
l’eau qui l’avait rempli à moitié 
s’était congelée de jfart en part ; 
mais elle n’avait pas atteint les 
chambres de la proue ; c’est là 
que nous nous retirâmes à l’abri 
des vents. Pour toute nourritu
re, nous n’avions que de la fari
ne sèch£ ce qui n’est pas, je 
assure, très appétissant ; pour 
toute boisson, que la neige qui 
tombait du ciel : encore n’avions- 
nous pas le moyen de la faire 
fondre. Impossible était-il d’al
lumer du feu ; le briquet, la 
pierre, le tondre, les allumettes, 
tout nous manquait ; nous pas- 

la plus grande partie des 
jours et des nuits dans nos lits, 
sous nos couvertures. Nous ne 
sortions sur le pont que de 
temps en temps, pour prendre 
un peu d'exe- cice, nous dégour
dir, et nous mettre le sang en 
circulation. I>e trois côtés, la 
mer s’étendait au loin et au lar
ge comme un vaste désert ; au 
nord la côte du Labrador s’allon
geait comme un long cordon 
bleu. Trois fois, pendant le 
triste hiver, la tempête sévit 
avec fureur ; elle faisait craquer 
la charpente déjà fort endomma
gée de noire vaisseau ; elle me
naçait d’emporter le rocher et 
l’îlot de glace, qui s’était formé 
aux alentours.

D’abord nous étions sombres 
et taciturnes ; puis, peu à peu, 
nous nous habituâmes à l’idée 
de notre sort malheureux ; nous 
jasions dessous nos couvertes, 
même nous allâmes jusqu’à rire. 
A quoi l’homme ne peut-il s'ha
bituer ?

Au mois de janvier, Asselin 
mourut de faiblesse et de froid ; 
pas longtemps après. Sansterne 
le suivit. Nous nous disions : 
“bientôt ce sera notre tour.” Les 
deux cadavres restèrent gelés 
<lans leurs lits ; nous les avions 
toujours sous les yeux, c’était un 
avertissement continuel de 
préparer au voyage de l’éternité. 
A la fin de mars nous étions si 
faibles que nous ne pouvions plus 
monter sur le pont, le vpnt nous 
transperçait et nous jetait par 
terre. Tout ce qu’il était possi
ble de faire, c’était de nous traî
ner auprès du quart de farine 
pour prendre notre ration jour
nalière ; puis nous nous enseve
lissions sous nos tas de couver
tes, pour y entretenir et conser
ver le peu de chaleur que notre 
sang possédait encore. Nous 
étions résignés, la mort nous ap
paraissait un soulagement. Le 
capitaine, il est vrai, laissait der
rière lui une femme et des en
fants, dont le souvenir venait 
assombrir son âme ; mais pour 
mon frère et moi, orphelins, 
parents, sans amis, la vie n’avait 
pas beaucoup d’attraits. D’un 
moment à l’autre nous nous at
tendions à trépasser.

Vers le huit d’avril, trois jeu
nes hommes abordèrent notre 
navire, montèrent sur le tillac, 
descendirent dans notre cabine. 
Us s’attendaient à ne voir per
sonne, vu qu’ils se croyaient sur 
un vaisseau abàndonné. Quand 
ils nous aperçurent, ils reculè
rent de deux pas, effrayée, se 
pensant en face de revenants ; 
nous étions pâles comme des 
draps, décharnés comme des 
squelettes, et nos yeux hagards 
s’attachaient sur eux fixement. 
Us furent quelques minutes sans 
parler. “Comment vous trou
vez-vous ici, dit l’un d’eux ?” 
Notre capitaine leur raconta 
notre nanfi age, et il termina en 

: “Allez-vous nous por
ter secours ?” Les bons jeunes 
gens étaient émus, des larmes 
perlaient sous leurs paupières. 
•‘U nous est impossible, dirent-

nous

CHAPITRE m
COMMENT JB RECOUVRAI MA 

LIBERTÉ

I

Ma première désertion
Le marin ne connaît pas de 

bon temps. Aussitôt nous mous 
embarquâmes sur une frégate, 
destinée à aller protéger les 
droits français sur les côtes de 
Terreneuve. Outre le service des 
matelots, elle portait une cin
quantaine de soldats commandés 
par un officier supérieur ; mais 
la conduite du navire restait 
toujours aux mains du capitaine 
Cottin. Dans les moments dif
ficiles seulement, les soldats ai
daient à la manœuvre ; à part 
cela, ils faisaient* l’exercice mili
taire, et fainéantaient au soleil..
A la fin de juin, nous nous re
trouvions dans le port de St 
Jean. *

Là, je dis à mon frère : “Déser
tons ? Quelle vie triste que la 
nôtre ! C’est un véritable qpcla- 
vage. Pas de parents, pas d’amis, 
des nuits de quart sans sommeih 
des travaux à tous les temps, des 
coups, des naufrages, la mort de
vant nous à tout bout do champ!
Nous irons au Canada, nous tâ
cherons d’y trouver nos parents ; 
alors nous serons, sur la terre, 
des hommes comme les autres.
—C’est bien, dit mon frère, dé
sertons.”

Nous partîmes sur le soir. Déjà 
nous avions traversé les rues de 
la ville, et nous avions fait un 
assez bon bout de chemin dans 
la campagne, lorsque trois habi
tants allèrent avertir la police 
que deux matelots de la frégate 
s'enfuyaient.

disant

(A Continuer)

SERVICE A BUTER
Reniement flO O», POUR »» «IORCEADX comprenant 6 

hontelle* h soupe, 1» sesteites » dîner, 12 assiette# a dejeuner, 
12 bnls et soucoupes ; 1 encrier, 1 rase a la creme, 1 grand 
bol, 1 aa-iette a beurre, 12 assiettes a fruits, 3 plats couverts, 
J plats unis, 1 saucière, I pot a Veau.

es services proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le 
rapport de .a qualité.

Salle de Variétés ft Fournitures de Maisons.
632 &, 684 RUE SUSSEX, UOSEPH BOYOEM.

SO-Article# peer- n Se Neel Se tente» description#.

;
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LE FEUILLETON

LE MARI DE MARMITE
EST MAINTENANT

En vente à notre bureau
—ET CHEZ—

M. GUILLAUME,
LIBRAIRE, RD* 8ÜS88X.

*

Dans la Capitale
Idenllflcttlloii

L’infortuné qui a été trouvé mort 
la voie du chemin de fer Cana- 

a été identifié ;da Atlantique hier, 
c’est un cultivateur très à l'aise do 
Casselman du nom de François 
Deslauriers. Le coroner Wright 
n’a pas jugé nécessaire de tenir une 
enquête hier, lorsque le malheureux 
a été reconnu et les amis du défunt 
ont fait transporter le corps mutilé 
dans sa‘famille par le train de 1.20 
heure. La victime de ce triste acci
dent était âgée de 60 ans.

membres 
bres du club de Raquettes ‘ Fronte
nac” se sont rendus hier soir, au 
bois McKay, où l’on s’est amusé à 
bombaye. Après avoir allumé un 
feu dejoie de proportions immenses 
les raquetteurs ont préparé la “gar
gote” et les appétits aiguisés par 
une assez longue marche, ont fait 
honneur au frugal repas. Le retour 
à la ville s’est etfectuô vers les mi
nuit, les raquetteurs faisant retentir 
l’air de leurs chants joyeux tout le 
long de la route.

Bon nombre de

Statistique*

D'après toutes les apparences, le 
printemps sera très hâtif cette année 
et la compagnie des chars urbains 
s’attend à ce que toutes ses lisses 
soient libres de glrce vers le 15 
d’avril. En 187l.jôs-chùxJ urbains 
ont commencé à circuler sùrTesIls^ 
ses le 3 avril ; en 1872, le 10 avrils 
en 1873, le 9 avril ; en 1874, le 8 
avril ; en 1875, le 23 avril ; en 187G 
le 23 avril ; en 1877, le 9 avril ; en 
1878, le 18 mars ; en 1879, le 21 
avril ; en 1880, le 14 avril ; en 1881 
le 7 avril ; en 1882, le 14 avril ; en 
1883, le 17 avril ; en 1884, le 10 
avril ; en 1885, le 25 avril ; en 188G 
le 16 avril ; en 1887, le 28 avril.

l'nc representation
A l’assembl^edercomité de fins 

titut Canadien-Français, tenue hier 
soir, il a été décidé de préparer une 
grande représentation dramatique 
et musicale qui sera doiuiée au bé
néfice de l’Institut, dans la semaine 
de Pâques. Les meilleurs amateurs 
de la ville ont promis leur précieux 
concours en cette occasion et tout 
promet une soiree qui sera à n’en 
pas douter l’événement de la saison 
en terminant le Carême.

I>e# t.» |»w
Une députation composée) des 

membres de l’Union Typographique 
de Toronto doit avoir aujourd’hui 

entrevue avec l'honorable mi
nistre des Finances et des Douanes, 
l^a députation sera présentée au mi- 
jiigtrô par M. Taylor, de Ganano jue.

Vonvent du lion Vawleur
Les dames religieuses de ce mo 

nas 1ère sont en possession d’une cer 
laine quantité de bijoux, pierreries 
et objet d’art provenant d’aumônes 
sous forme de cadeaux.

Comme ces articles de luxe n’ont 
aucune valeur intrinsèque pour ces 
dames, elles les oil rent au public 
qui saura comprendre que leur uni
que but est dans leur sollicitude à 
se procurer les moyens directs d’éri
ger un corps de bâtiment pour log;r 
convenablement .’es malheureuses 
dévoyées que les égoûts jettent jour 
nellement dans ce refuge de charité 
et de miséricorde. C’e>t dans cette 
intei tion que les daines religieuses 
prient les personnes charitables et 
dévouées qui ont bien voulu se 
charger des petits livrets qu’on leur 
a distribués, d’en accélérer la réali
sation.

Travaux

Iæs travaux que fait faire le gou
vernement au pied du canal Rideau 
Font poussés avec activité. On est 
actuellement à miner le roc au 
pied des écluses du canal, jusqu’à 
rancit nue mai'on de pompe. Ces 
travaux élargiront de beaucoup 
le chemin par où l’on transporte les 
fournitures à la maison de pompes. 
Pendant les h tûtes eaux, le prin
temps dernier, le chemin a été en 
partie recouvert d’eau et l’on dût 
passer par le chemin des amoureux 
pour le transport des provisions et 
des fournitures.

CIllsMOlre Oshkowh
Ce soir, il y aura réception à la 

g’.issoire OsliKOsh par les membres 
de la glissoire.

Il y aura des voitures qui par i- 
ront du coin des rues Bank et 
Sparks à 7.45 et 8.30 Inures. Des 
rafraîchissements 
salles durant la soirée.

seront servis aux

Colltge d'Ottawa
Il y a eu grande réjouissance au 

Collège d’O.tawa, h er au soir, pour 
les élèves : prhe d’assaut du palais 
de glace, feu d’artifice, et des jeux 
divers durant la soirée ont eu lieu, 
en définitive la petite fêle de cir 
constance a été très amusante pour 
les élèves qui par leur gaité se sont 
retirés à une heure assez avancée 
de la soirée très satisfaits.

M. le Procureur du Collège cons
tate aussi, que l’état sanitaire est 
parfait dans le collège.

Musée de* pêcherie#
Le musée des pêcherie) à Ottawa 

n’a pas eu .beaucoup de visiteurs 
durant le mois de février dernier. 
832 personnes seulement sont allées 
le visiter.

L’affluence aurait été plus gran
de, si dans le moment actuel l’on 
jn’était à faire subir des réparations 
à là salle, mais elles seront terrai-
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